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Chronique religieuse. — Dimanche prochain, à 
six heures iu soir.aura lieu,en l'église S t Christophe, 
o> saint solennel en l'honneur de Notre-Dame de 
rUaine. La sermon sers donne par le R.P.Leclercq de 
la Compagnie de Jésus. 

JL» conooors de gymnastique du Cateau. — 
Voici les résultats eoropletset officiels du concours de 
gymnastique du Cateau auquel ont pris part plusieurs 
sociétés de nos villes. 

CONCOURS DE TIR KM SECTIONS. — Première division s 
Se prix, une médaille de vermeil : la.Iloubaisienne.de 
Roubaix : 21.50. 

Deuxième division : 3e prix, vins médaille de vermeil .- 
la Tourquennoise, de Tourcoing : 22.62. 

CONCOURS DE TIP. INDIVIDU»!.. — Première division : 2e 
prix, montre S reinunio:? en argent, M. Piesvaux de 
Roubaix. 

Deuxième division : 2* or'x, rrortre à remonieir en 
nickel. M   Holvoet, d« Tourcoing. 

COURSE PVR SEXTIONS (îrvm«iasW).  - Première division 
2e prix, palme de vermeil, la Roubaisienne de Ronbaix 
60 points. 

Deuxième division, 3e prix médaille vermeil, la Tour- 
guennoise de Tourcoing, 58 points. 

Troisième division, 2e prix, médaille vermeil, ex-œquo 
ta Vigilante de Fontaine au Pire et la Jeunesse du 
Blanc-Seau, Tourcoing, 63 points. 

COURSE PAJI SECTION (pupilles). — 1er prix, palme ver- 
meil, la Roubaisienne, Ronbaix. 71 points. 

COURSE INDIVIDUELLE (gymnastes). Première division 
l«f Pfix, montre nickel,  M.   Olivier, Henri.  Ronbaix. 
Troisième division : 2e prix, paire fleurets, M. Bevin- 
gart. Blanc-Seau, Tourcoing. 

COURSE INDIVIDUELLE (pupilles). 8s prix, médaille en 
bronze. M. Meunier, Martin, de Ronbaix. 

CONCOURS DE MOUVEMENTS DS LA FêTE FéDéRAI F. 
SUISSE. Division supérieure : 2e prix, palme vermeil, la 
Roubaisienne de Ronbaix, 46 points 60. 

Deuxième division : 2e prix, palme ve: meil, la Tour- 
quenno'se de Tourcoing. 50 points 60. 

Troisième division : 1er prix, médaille vermeil, la Jeu- 
nesse du Blanc-Seau, Tourcoing, 52 points 20. 

Les manutentions de St-Omer. Dunkc-que et Valen- 
ciennes ont dû expédier, hier soir, des pains de trou- 
pes sur Paris. 

Tribunal correctionnel de Lille 

Un hardi voleur. — Voilà plusieurs fois que Mme 
L.. .«marchande, rue de Wailly, est victime de vols 
au comptoir. Vendredi encore, après le dîner, enten- 
dant 1s sonnette de la porte de son magasin, elle 
coniut aussitôt et vit fuir un indv du qui s'était em- 
paré d'une sébile, contenant environ trois francs de 
menue monnaie. Il tenait la sébile renversée dans la 
paume de la main et, dans sa précipitation il laissa 
tomber une faible partie du contenu. 

Aux cris de la marchande, plusieurs voisins don- 
nèrent la chasse au coquin qui courait dans la direc- 
tion de la rue St-Jacques. L'un d'eux était parvenu A 
le rejoindre; mais ne put le maintenir. M. Poisson- 
mer, du Violon d'Or, le poursuivit jusqu'à la rue Ste- 
Oermaine, oh il le perdit de vue. 

Commencement d'incendie.— Vendredi, vers 9 
heures du matin, le feu se déclara dans la cuisine de 
M. Lebrun, charcutier, rue de Lille. Les pompiers 
furent aussitôt prévenu et eurent vite écarté tout 
danger. Les pertes sont de minime importance. 

Arrestation de deux rcubaisions.— Vendredi à 
6 heures et demie, on amenait au poste, avec les plus 
grandes difficultés, deux jeunes ouvriers de Roubaix 
que les agents avaient trouvés an boulevard en état 
d.JJ"sse et se livrant aux fantaisies les plus répréhen- 
mbles. lis opposèrent la plus vive résistance pendant 
tout le trajet et ils étaient suivis d'une foule énorme 

Plusieurs jeunes filles les avaient accompagnés pour 
déposer leurs plaintes. *^ 

Un veloceman, clerc d'avoué, pensons-nous, A Saint- 
Omer, est passé ici venant de St-Omer pour se rendre à 
lions. De son point de départ à Tourcoing, il avait 
fourni une moyenne de 17 kilomètres à l'heure. 

Un lézard qui vient de loin. — On a trouvé hier à 
la gare, dans un wagon contenant des laines du Cap, un 
lézard vivant.  On a plongé le reptile dans l'alcool. 

A la frontière. — Vendredi, à 1 heure Ii2, les uen- 
darmes conduisaient à la frontière un convoi de T ex- 
pulsés, dont une jeune fille de 19 ans» fileuse, expulsée 
par décret du ministre de l'intérieur * 

Après avoir conféré avec leurs collègues de Mouscron 
les gendarmes de Tourcoing revenaient à leur caserne' 
quand ils se retrouvèrent tout à coup en présence de là 
jeune fille, qui allait prendre la routa de. Roubaix. A leur 
ol»se.rT*tion eU* ^P®1"?»4' ■"■ le moindre embarras.- 
« Où voulez-vous que j'aille en Belgique, où je ne con- 
naiai âme qui vive. Vous m'empêchez de passer mainte- 
nant, mais tout à l'heure, quand vous serez parti? in 

que je ne tarderai pas à avoir gagné  Rou- 

Audience du 26 juin 
Présidence de M. PARENTY, vice-président 

Une agression au pont du Beiu-Chêne. —Lundi 
dernier vers dix heures du matio.uneouvrièrepeigneuse, 
du nom de Flassenaert, passait sur la rive   du canal, à 
proximité du pont du Beau-Chêne, quand elle  fut accos- 
tée par deux individus qui voulurent l'entrainer dans 
les champs,- elle s'y refusa. C'est alors  que   les  agres- 
seurs en vinrent aux violences. L'un d'eux notamment 
aurait   dit, en s'adressant à l'autre : « Puisqu'elle ne 
veut pas. m*ts-lui  la enrd« ut ie«to-l i dans le ennnl. 

La hlie Flassenaert recevait en nèuie temps uli coup 
de lête daus la pàlriuu; «lie cri.» . <■ tu 8<:iou.-««». Un 
ho .• me qui dormait au pied iu talus f t réveiUé pur 1* 
bruit; il arriva au uiom ai où 1; Hllo i-tatt ans nriset 
ivccles inJi iius; il s'olarç* sur l'an d'eux qu'il ro» 
versa et celui-ci, à peine relevé, prit la fuite avec son 
comphce. 

Un seul fut rencontré, le lendemain, dans la Grande- 
Rue, précisément par M. Soaet qui était intervenu la 
veill< ,il signala le jeune homme a la police. Désiré Van- 
derb gaert — c'est le ncm de l'inculpé qui comparait 
aujoi rd'hui — prétend qu'il avait passé à boire, avec la 
fille Flassenaert une grande partie de la matinée et que 
c'étai•- elle qui le poursuivait. Elle serait tombée alors 
uu'il voulait se débarrasser d'elle. 

Le Tribunal n'ajoute guère foi à ce système et con- 
damne Vand«rboga< rt à deux mois do prison. 

Un mauvais fils. — Carré, Henri, qui habite Croix 
et qui avait déjà été condamné par défaut pour violen- 
ces envers sa mère et ses sœurs, .evieiit par opposition 
au jugement. Mme Carré parait vouloir aujourd'hui at- 
ténua r le cas de son fils et demande même au Tribunal 
de ne pas prononcer contre lui une condamnation, afin 
qu'il puisse revenir dans la famille aider à subvenir aux 
besoins du ménage : il est l'ainé de cinq enfants : le père 
est mort. 

Le prévenu, à en juger par ses antécédents,n'est guère 
digne d'iutérèi : M. le président fait observer qu'une 
attitude pareille d'un fils envers sa mère ne peut rester 
impunie, malgré les considérations présentées par Mme 
Carré. 

Il est infligé à Henri Carré un emprisonnement de 
trois mois, mais une peine de quarante jours qu'il subit 
actuellement pour un autre délit se confondra avec la 
condamnation actuelle. 

Un client grincheux; entre dans un estaminet à 
Tourcoing et ti ouvant les gens de la maison à taole, 
occupas à prendre leur souper, prétend aussi avoir sa 
part. On lui oppose un refus courtois :   sans autres ex- 
{ilicat ions il lance le contenu d'une chope au visage de 
a jeune fille et empoignant l'un des convives appelé Cor- 

nil, il le iette dans les carreaux. 
Honoré Gheysens paie de trois mois de prison et seize 

ranci d'amende cette incartade. 
Un colombophile indélicat. — M. Dutillenl, bou- 

lange r à Tourcoing,avait,à un concours de pigeons gagné 
un p. ix lui donnant droit à une somme de vingt-six francs; 
il avi'it chargé un camarade. André Desbonnet, d'aller 
au sége de la société toucher la prime. L'argent fut 
remis, mais M. Dutillenl ne le revit point pas plus que 
son délégué-mandataire ; ce qui vaut à Desbonnet un 
mois et vingt-cinq francs d'amende. 

Deux locataires de l'estaminet tenu par M. Leignaz, 
à Ronbaix, sont partis, sans prévenir le propriétaire, en 
emportant une glace et la clef de la chambre. 

Ils n'ont pas reparu et soit condamnés par défaut à 
un mois : ils s'appellent Roiolphe Ménart et Georges 
Béraud. 

Pour coups envers M. Duwir, Georges Dapire, de 
Roubaix, encourt une peine à quinze jours et 16 francs ; 
pour le même délit, à l'adressse d» son beau-frère Des- 
rumanx, Edouard Dessau^age, qui habite Tourcoing, 
n'encourt, à raison des cirec nstances, qu'une amende de 
vingt-cinq francs. 

Jugement dans l'affaire des écrits contre les 
mœurs à Lille. — Le tribunal par une dérision longue- 
ment motivée, condamne le libraire M. Hayard, de la 
rue des Arts à quinze jours di prison et 300 francs'd'amen- 
de et le porteur de jourraux Decalonne à la même peine 
de quinze jours et cinquante francs d'amende. 

M* CONFORME 

y servir de tout son cœur : Dieu, la sainte Eglise et le 
peupie. Et pourquoi seriez vous obligé d'être l'adver- 
saire du prêtre qui, se sentant la force d'accomplir cette 
religieuse mission, en briguerait la charge ? IX faut plu- 
tôt faire des vœux pour que les intérêts de la religion 
soient exposés et défendus avec amour et compétence 
dans nos Chambres françaises par les prêtres, organes 
officiais de la sainte Eglise, comme les intérêts de l'armée 
le sont par nos généraux, eaux du commerce, ds l'indus- 
trie, du travail national par leurs représentants les plus 
autorisés. On épargnerait peut-être ainsi à nos repré- 
sentants le malheur d'être quelquefois injustes à l'égard 
de la religion, qu'ils combattent parce qu'ils ne la comi- 
naissent pas. » 

Nos représentants au Parlement. — Sur la réso- 
lution tendant à surseoir à donner!autorisation de rati- 
fier l'Acte de Bruxelles, dn 2 juillet 1890. la Déclaration 
du même jour et lé Protocole du 9 février 1891, excepté 
MM. Boulanger-Bernet, Lalou, qui ont voté contre; MM 
Dron, Emile Dubois, Michau, Pierre Legrand.qui n'ont 
pas pris part au vote, et M. Werqoin, absent par congé, 
les autres députés du Nord ont voté -pour. 

La Chambre des députes a adopté. 
Mort du maire de Corbehem. — On annonce la 

mort, après une très courte maladie, de M. Lefebvre, 
maire de Corbehem et nlateur à Seclin. 

Les orages dans le Nord. — Jeudi soir, vers quatre 
heures, un violent orage s'est abattu dans la direction 
de Bourbourg. La foudre est tombée sur la gare et a 
cassé une vingtaine de carreaux. 

A Oye, deux vaches ont été foudroyées dans une pâ- 
ture. 

A Watten, l'orage a dévasté plusieurs propriétés : les 
dégâts s'i lèvent à près de trois mille francs. 

A Merckeghem, la foudre a détruit la grange et l'écu- 
rie de la ferme Yerquières. 

Beaucoup de récoltes son., massacrées. 
A Bonrghelles, le tonnerre est tombé sur la maison de 

M-. Flottin-Desmons.cabaretier et tisserand. Le feu s'est 
immédiatement communiqué aux épaules éparpillées sur 
le plancher, mais il a été rapidement maitrisè. 

La foudre a brùé en partie un métier à tisser. Heureu- 
sement, pas d'accident .- tout se borne à des dégâts ma- 
tériels. 

péril, et vous ressentez un soulagement quand il a t- r- 
su^y^.aPA,iUudi,,fe* qn*nd »ême.Vo5a lui faites un 
tSSfil'AJ^ êtes méme «««"Mita quand le numéro est terminé mais vous tenez à ce qu'il figure au programme? 
vaincues? Y°W mm "airté ■»««■■»*• desdSfflcuttôs 

dtosiïS 2f?£S par J* yWi:aiw to gynwsste «* extraor- 
ïïa v£?; *?! ^"ÏP*0?* est "nisrqusble.qu'il faut aller 
retslMiJ^ÎS1^* 8Mn4' tfes* •» «S ▼ousintô- 
ïïifcii •"* ***** tfef* *• l*1 VOM réjouiCVone avez été 
les«,J2,un*peu S™61' ™? peusngoissé.et eontent/Toutes 
r,»J^rde8de TOtre "nsibflité ont vibré. Et voilé pour- 
»entimentalitt,,,OU' "" P6U "* ■»nT»*OTi« e* »■■"■' f * 
nrtiïJ^&f1* dompteur peut couler, c'est ce qui satisfait 
™£ f6"*6 P?,nt« de cruauté, mais il ne coule pas sou- 
i«—2 le,san8 du taureau ou des chevaux coulerait tou- 
VÎI.V'f » î w qm choquerait notre sentimentalité. Il 
fataiôsd  dé* *ngoise08 da M Pièca aans les angoisses 
^^tf**x i6® qui explique pourquoi on laisse les domp- 
"™? et les gymnastes exposes S tous les périls et pour- 
quoi on ne veut pas qu'on -tué lé tauresu. 
«?."?■**?*" *■ «"«"de. c'est le sentiment qui règle ces spectacles. B 

gagea comme simple grenadier dans le 46e de ligne 
ancien régiment d/Angouleme) pour rendre un fils 
que à l'un de ses amis, et avait fait deux eameea 
toujours sac au dos et su premier rang lorsqu'il fut 
é 59 sus en repoussent une charge de ubJans. Au ] 
ment où son corps, couvert de branches: de chêne et 
laurier, rut déposé dans la fosse préparée pour  le n 

Ivoir, un grenadier le tourna dans la direction de N< 
bourg en disant 
l'enne: l'ennemi comme 

Empoisonnement d'une famille à Rimbert lès 
Auohel. — Le nommé Urbain, mineur à Auchel, en 
mangeant sa soupe, jeudi à midi, s'est soudain trouvé 
mal, ainsi que sa femme et ses cinq enfants. 

On s'est empressé d'aller chercher le docteur Hernn, 
qni leur donna les premiers soins. 

On suppose que la ménagère s'est servie de ciguë au 
lieu de persil. 

Etat-Civil 
TOUMCOIXG. — Déclaration» 4m ■■««——— du M juin. 

— Oabrielle Leveugle, rue du Pré delà Bailli. - Ks.oèrOu- 
faK^if™? ^î ?**?>• — Mariait*. Edmond Demeeatore, 81 ans, 
55h ^nt* rt I""*«U«> I*d«ros 88 ans, sans profession. — lo- 
meph Demeestore, Ht ans, fabricant, et Jeanne Laotarcq, Mans, 
sans profession. — Déelarationt de décès iu te juin. —Al.' 
?!-„ ono£5* 6 *n8' *u" dn Calvaire — Auguste Braggeman, 
Ï^i5 *tt ««no-Seau. — Alphonse Duftrar, %3 ans, teinturier, 
aaWIttM »ia*.— fUnsail   Her,   19   ans.'  cordonnier,    nw dé 
MS?-IT— Hann 2J°ot' 19 »ns> t"»«rand, rue da la Cité. — Mario Verrassa, 2 ans, rue de Oand. 
*^Ê¥!'3i:£"~?AMeBl?Ii^I>éolarationé da nainanen du 
SJf w *54.*"*V « Nof Heuitje. à Bouges-Barres. -Julien 
g«™'.»« Chemin Poivrée. — Jules Mena, me Monta, 18 — 
Henrifielebecque, rue Moreau. — Louis Swynghedauw, an 
Queane. - Jules Vmnhove, oour Luiaet. 48. — Madeleine Oor- 
mlle, au Plouicb. — Déclarationsde décès du te au 95 juin. 
— AmaudlneDogimont, 76 ans, sans   profession, S   l'Hospice. 
— Hélène Van Bnusel, 17 jours, rue du Nord. - Honoré De- 
cottlgnies, 71 ans, légumier, à Ohesle. — Henri De Baedts, 6 
semaines, oour Luise t, 28. — Edmond Labieuw, 7 mois, au 
Pont. 

MOVVBAVX. — Déclarations da naissances du 18 au  SS 
juin. — Eather Delannoy, la Place. — Jean Onmon, la  Place 

la Hotte. —   " 

: a II faut le placer dans la tomba face A 
il était toujours de son vivant»; ils lui 

élevèrent é la place même où il était tombe, un monu- 
ment simple placé « sous la sauvegarde des braves de 
tous les pays », les habitants d'Oberhausen le désignent 
encore sous le ncm de Tombeau du Brave, et le roi 
Louis de Bavière l'a fait restaurer. 

Un décret ordonna que son nom serait toujours inscrit 
en tête dn contrôle de ss compagnie ; pendant quinze 
ans le sergent commença toujours l'appel des grenadiers 
par le nom de la Tour d'Auvergne, et le plus ancien, qui 
avait le privilège de porter constamment le cœur du hé- 
ros dans une botte de vermeil, répondit jusqu'à la' fin : 
« Mort au champ d'honneur 1 a Ce cœur fut remis A sa 
famille lors de le Restauration ; un antre monument lui 
a été depuis élevé au lieu de sa naissance, en Tf«f n 
Bretagne, à Oarhais (Fmistène). 

Le gouvernement de la troisième République a rôcem 
ment voulu donner à ses restés les honneurs dur- Pan 
théon ; c'était se tromper d'adresse, et la famille s'y op- 
posa énergiquement ; la Tour d'Auvergne n'était rien 
moins que républicain, et en mettant son sang au service 
de la France, n'avait jamais voulu accepter de la Répu- 
blique le plus petit grade, pas mâma celui de caporal, 

le brève 

srl" AVIS 
Il CHANGEMENT DE   DOMICILE 

LES  BUREAUX   DE 

dts-Ur. VÀSEOB, architecte, métreur, vérificateur 
actuellement rue Newoommen, 10, à l'Epaule, seront 

résr é partir du 10 juillet prochain. 
■V£ OB L INDUSTRIE, 89 

(près la rue d'Isly). 27177 

par respect pour : 
t, pas 
t de 

Mariage. —  Henri Van ElR- 
et  Elise   Mortagne,   81   ans,   bou- 

îrs- 
A7*Vî*** une aneoMiie. — Ue* grave avarie s'est 

produite vendredi vers BùàL A là machine du peignage 
de M. P. Lorthiois. Pltce Thiers. On dit que le travail 
réparationsraSPen     ^euduit au moi«B 8 jours pour les 

~5?T^^2^ ~ ÎJ* société hippique de cette commnue 
P°™_*/» ^nnnisesnee des amateurs qui, par oubli, 
", "^-.ent pas reçu de lettre d'invitation, que son car- 
.ousel annuel, au bénéfice des pauvres, a lieu aujour- 
d'hui 28 courant. 

Halluin. — Sans le compte rendu de la séance du 
Conseil municipal du 18 courant.nous avons dit qu'a pro- 
pos des dépenses demandés pour la réorganisation du 
corps des pompiers, un conseiller avait fait observer 
qu'il était très étonnant que l'autorité supérieure se refu- 
sât A autoriser l'établissement d'une société de musiqua 
municipale A Halluin. Voici le résumé du rapport de ca 
conseiller : 

Il rappelle que la Société de musique a été créée et 
existe, depuis 1838, soit comme musique municipale, soit 
comme musique des sapeurs-pompiers, qu'elle s'est tou- 
jours conformée très exactement A toutes les instructions 
et règlements et qu'elle n'a jamais démenti de l'estime 
d'aucune administration, ni des habitants d'Halluin ; 
que la plus petite commune et même des hameaux pos- 
sèdent une société de musique autorisée, qu'il n'y a 
guère d'exemple que l'existence de ces sociétés ait été 
empêchée, et il est étonnant qu'A Halluin, qui compte 
une population de 15000 habitants, il soit refusé à la 
musique l'autorisation de se constituer en musique mu- 
nicipale somme Pont réclamé tous les membres ue cette 
Société dans une demande qui a été appuyée par le 
Conseil municipal et qui a été renouvelée mais inutile- 
ment A plusieurs reprises par ce dernier. 

Ce conseiller dit qu'il est regrettable en même temps 
Sue préjudiciable pour Halluin que M. le Préfet ait cru 

evoir subordonner et faire dépendre la société de mu- 
sique, contre le gré de tons les musiciens, du corps des 
Sapeurs-pompiers et lui refuser même le droit de se 
constituer aux frais exclusifs de ses membres, en musi- 
que libre comme elle l'a récemment demandé, demand e 
qni lui a été refusée. 

Il fait ensuite remarquer que la commune d'Halluin, 
privée de toute société de musique, se trouve dans l'im- 
possibilité de donner aucune fête comme il s'en fait dans 
les communes, et cependant, dit-il,la société de musique 
d'Halluin a toujours prêté son concours pour l'embellis- 
sement de toutes les fêtes et cérémonies publiques qui 
ont lieu dsas la commune tant poJT les* fêtes patrioti- 
ques du 14 juillet que pour les cérémonies religieuses, 
et la prochaine fête nationale devra être célébrée sa* _ 
musique. 

H ajoute que le goût de la musique est très dé^ .iQ    . 
A Halluin et que les musiciens vont jusqu'à s<^ Twl^fe

PA 
Menin pour pouvoir se livrer au plaisir d^  faj re de . 
musique en chœur, entraînant après eux   ae nombreux 
auditeurs en Belgique. 

L'opinion publique s'est émue de, ^s faits oui soulè- 
ventaeviveeprotêwUtionsde ic» part des habitants et 
surtout de* débitants de ooissons d'Halluin qui se 
voient frustrés dans leurs intérêts pa/ un tel état de 
choses et réclament instamment le rétablissement de la 
société de musique. 
«.™S^fin0nSJ.-5I°nB.dilt *prés avoir délibéré le Conseil municipal a décidé qu.'a serait de nouveau d<n»andé A 
M. le préfet de vouloir bien revenir sur sa décision et 
autoriser la société de musique. ■-»»«• « 

~" Arrestation, de trois voleurs. — La police a ar- 
rëté, vendredis* remis entra les mains de m gendarmerie 
les nommés H. Depape, M. Dumortier et Hélène Delan- 
glsis, pour tentative de vol chez Mme Christine Favs 
fgmjraatAas- «■•£   STI i»i   i J„  /U1L..J. 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
FéDéRATION COLOMBOPHILE des 46 sociétés da Roubaix. 

subventionnée du département du Nord_ fondée en 1869. 
— Aujourd'hui samedi, 27 juin, de 3 à 6 h. 1|3 du soir, 
mise en paniers peur le concours de Chantilly (Oise), 
donné pat la Fédération roubaisienne au siège des « v{. 
siteurs du Globe » chez M. Deplechin Au S* Zouaves, 
rue des Fossés, près Ste-Eliaabeth. 200 fr. de prix d'hon- 
neur répartis en 30 prix de 10 et 5 fr. Poules et mises 
habituelles. 

Devant les entraînements nombreux et préparatoires 
ae grand concours annuel du 14 juillet prochain, en re- 
commande (notamment anx colombophiles de se présen- 
ter au bureau d'inscription de très bonne heure afin 
d'éviter la foule compacte et la chaleur aussi prêj udicia- 
ble aux amateurs qu'à leurs volatiles. 

Dimanche prochain premier entraînement préparatoire 
du grand concours national de la fédération roubaisien- 
ne le 14 juillet prochain. 

UNION FéDéRALE coLOMBOPHrLE.—Samedi 27 juin 1891. 
de 3 A 6 heures Ii2 du soir. Inscription des pigeons pour 
le concours de Chantilly, organisé A la société Le Petit 
Pigeon BZe^.établiechez M. Amand Bayart A l'angle des 
rues Richard-Lenoir et Ch.ipelle-Carrette. 

Mise par pigeon 1 53 c. Poule unique à 25 c. Poule à 
50 c. 1 prix par 50 inscriptions. Poule facultative 1, 2, 
3 et 5 fr. Marquage secret au moyen de la bague en 
caoutchouc doublé et soudée (J. Ro.>>oor). Constatation 
obligatoire par l'appareil automatique (système Yanden- 
bossche), zones de 100 mètres. Bénéfice de parcours. 
Compte proportionnel des avances ou retards. 

-d>-~ 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du journal 
'engagent ni l'opinion  ni la  responsabilité de la n 

rédaction. 

Spicière au hameau du Colbras. 

Boncq. — Une tentative de vol. — Hier matin la 
veuve Houzé-Desreumaux, âgée de 74 ans, habitant le 
Blanc-Four, r an trait d'une course lorsqu'en   ouvrant sa 
Sorte elle se trouva en face d'un individu qu'elle ne  put 

évisager. 
Elle appels su secours et on constata qu'un carreau 

de la fenêtre de la cuisine donnant sur l'arriére cour de 
l'habitation avait été brisé et que le voleur avait soulevé 
le châssis pour pénétrer dans la maison. 

Un coffre avait été fracturé et es qu'il contenait jeté 
pêle-mêle sur le plancher ; les armoires ouvertes sans 
que cependant on constatât la disparition d'aucun objet 
de valeur. 

Le malfaiteur s laissé des empreintes et a dû se bles- 
ser sux mains, car des traces de sang ont été trouvées 
sur le ehassis.de la fenêtre. 

La rue Daubei»t-n et le 14 juillet 
Roubaix, 25 juin 1891. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

Puisque tous les quartiers revendiquent leurs droits 
en réclamant quelque jeu pour la fête du 14 juillet, ne 
pourrait-on pas, pour le quartier si populeux et si peu 
partagé en fêtes de la rue Daubenton, y donner aussi 
quelque petite réjouissance, soit en y plaçant un 
mât de cocagne ou en y organisant une course en 
sacs? 

En espérant que ma réclamation ne restera pas 
sans écho, veuillez agréer, monsieur le Directeuryaveo 
mes remerciements, mes saluts empressés. 

Vn amateur de jeux populaires.. 

Les audition» musicales A f ottreoingr 
Tourcoing, 26 juin 1891. 

A Monsieur-le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

Monsieur, 
Je prens la liberté de demander l'hospitalité de ces 

quelques lignes dans votre estimable journal. 
C est une sorte de protestation émanant de plu- 

sieurs amateurs de musique que font certains jeunes 
gens autour du kiosque pendant l'exécution et que les 
agents. devraient se charger de réprimer ; bien des 
amateurs sérieux ne peuvent saisir les passages les 
plus délicats d'un morceau de musique. 

Hier soir notre musique municipale a fait une exé- 
cution merveilleuse d'après quelques amis placés ex- 
ceptionnellement, mais la plupart des auditeurs n'ont 
pu entendre convenablement que les passages les plus 
* forts». 

Que vous dirais-j e des CrictSicks t il fallait voir si 
leur dévoué chef battait la mesure pour savoir si les 
artistes chantaient, car le plus souvent il n'était naa 
possible de les entendre. ^^ 

Mercredi prochain nous devons avoir la bonne for- 
tune d entendre la Symphonie, si l'on peut obtenir un 
silence relatif, ce sera charmant, mais si le bruit 
continue sur la place comme hier  soir.ee sera une 

Cotreev!ue!OUr ^ n°mbreUX amateUM» de mu8i^e 

♦,.^1-Ca* d° mauT*is to,nP". «»t-ce que l'Adminîs- 
l£ïv * P00™* P« «*<**' que les concerts 
ment ?heu  dans   la Cour d'Honneur  de l'HôteWe- 

Yeuillez 

Violents orages.— Un orage d'une grande violence 
s'est abattu sur Uenaix, dans l'après-midi d'hier. Il a en- 
traîné la mort de deux personnes : un cultivateur âgé 
de soixante-dix ans et sa nièce, une jeune fille de vingt- 
cinq, ont été foudroyés. Ils étaient sortis de leur ferme, 
au plus fort de l'orage, pour fermer les étables. Iîa foudre 
les a tués. Leuis cadavres étaient complètement noirs. 

Tirlemont, 36 juin. —A Bautersem, près de Xirlemont, 
un jeune homme nommé Auguste Lodewyckx a été fou- 
droyé en revenant des champs. Un voisin l'a trouvé im- 
médiatement après l'orage, ne donnant plis signe de 
vie, 

Blatikenberghe, 26 juin. — U ne pluie diluvienne mêlée 
de grê.e est tombée pendant trois heures. Une partie de 
la ville était sous l'eau. Dans plusieurs rues la circula- 
tion était interrompue; toutes les caves sont inondées, 
et dans certaines maisons en contre-cas il y a plus d'un 
mètre d'eau au rez-de-chaussée. 

Les dégâts sont considérables. On ne signale heureu- 
sement aucun accident de personnes. La foudre est tom- 
bée â plusieurs reprises, entr'autres sur le Casino, où 
elle a en parti démoli une cheminée. 

Mouscron. — Fancv-fsir au couvent des Dames 
tte Marié. — La fêle de Saint J<rft*£»$&£. "«l'on des 
Dames de Marie, y a été célébrée âvtè beaucoup «s 
solennité : Lé clou tte la fête a Certainement été l&Fancy- 
fair qui a réuni les nombreuses élèves internes et ex- 
ternes de cet établissement, et nombre d'anciennes élèves 
et de parents; 

Un temps splendide s'est heureusement mis dé la par- 
tie: Les jardins de l'établissement des Dan.es de Marié 
étaient transformes en un petit champ da foire : les 
boutiques de forains, des restaurants même, le tout .en 
miniature, étaient échelonnés le long des allées et sur les 
pelousses. Au milieu du jardin un manège achevait de 
donner à cette fête l'aspect animé d'une vraie ducasse. 

L'animation. était indescriptible : les forains auront 
fait excellente recette. 

La fancy f air se donnait au profit de la section pauvre 
annexée au couvent et fréquentée par près d« 50Qenfsnts, 
Nous félicitons chaleureusement les D*me» de Marie, 
de l'organisation de cette belle fête de charité. 

tJn grave accident. — Un terrible accident vient de 
se produire aux forges Goffin, à Olabeeq. 
■ Les ouvriers puddleurs charges de la tonta du métal 
dans les hauts-fourneaux, procédaient au refroidisse- 
ment du four,1 l'un d'eux ayant jeté trop d'eau, le four fit 
explosion, projetant des débris dans tout l'atelier. 

Le chef a été gravement brûlé au ventre ot â la poi- 
trine ; un autre ouvrier â été atteint au bras et a ht 
hanche ; un troisième, qui se trouvait accroupi devant 
la fenêtre du fourneau, a reçu dans le dos une gerbe de 
débris de métal incandescent. 

On a dû transporter les blessés en civière à leur 'do- 
micile. Leur état est très grave. 

Le Congo beige. —L'incendie  dé Lisha.   —M. 
Janssen,    ancien   gouverneur du Congo, publie dans 
VEtoile belge des documents officiels relatifs â l'incen- 
die de Lisha, dont il était question dans une   lettre du 
capitaine Becker publiée par nn journal de Paris. 

Il résulte de ces documents que, lors de l'incendie de 
Lisha, deux indigènes furent tués et quatre cases incen- 
diées. Rien ne fut pris, car les indigènes avaient chassé 
leurs chèvres et leurs poules dans les bois. 

Une nomination commentée. — Le Moniteur pu- 
blie la nomination du général Nicaise au commandement 
de la deuxième circonscription militaire. 

Ll conservera ses fonctions d'inspecteur général de 
l'artillerie. 

Cette nomination produit dans l'armée et dans les 
cercles politiques une grande sensation. 

Le général Nicaise, beau-père du général Brialmo nt, 
est nn fanatique de l'alliance belgo-allemande et l'un 
des officiers généraux de l'armée belge qui ait le plus 
activement soutenu la cause de la prépondérance alle- 
mande en Belgique. 

C'est ce même général Nicaise, dont l'influence a été 
longtemps victorieuse pour accorder â la maison Krupp 
la fourniture exclusive des canons â l'armée belge. 

On sait que la plupart de ces canons ont dû être rem- 
placés. 

- Marie Lsfebvre, 
traete,   87  ans,    boucher, 
chère. 

BONDUES. — Déclarations de naissances du 18 au as juin 
— Jules Lagaehe, an Jambon   — Olivier Six, an Fort. 

NKUVlLLS-EN-FBRRXrN. — Déclarations de naissances 
10 au S6 juin. — Jean-Baptiste Coussens, Vieille-Hotte. - 
Michel Castel, Berquier. —Achille Suin, Vioïllo-Motte — Ce 
leste GoDtier, Vieille-Motte. — Hélène Dedryver, Durmont. — 
Déclarations d» décès du 10 ou »6 juin. — Juliette Liard. 16 
ans, Faubourg.— Sidoine Verkompt, 13 ans, Bisquons-Tout.— 
Sylvie Liagre, 8 ans, Durmont. — Jules Liagre, 6 ans, Dur- 
mont, 

ASCQ. — Déclarations de naissances du 19 au te juin. — 
Eather Danel, rue Kléber. — Edouard Despinoy,   quartier de 
la Douane. — Déclarations  de décès du 19 lau 26 juin.   
Bosalie Ultrée, 8S ans, la Place. —   Marie  Galano, 65  ans la 
Place. Suzanne Smet, 16 mois, la Ville. 

liOTTIONIES. — Déclarations de naissances du 18 au 95 
juin. — Arthur Cardon — Marie Bousseuw, — Sylvie Haus- 
sons. - Publications de mariages - Emile Tiberghien, bon- 
cher à Wattrelos, et Clémence Hellin, cultivatrice & Dotti- 
ffnies. — Constantin Vandewalle, cultivateur à Emelghem, 11 
Mathilde Vandeputte, cultivatrice, i. Dottignies. — Jean. Da- 
waelle, domestique à Dottignies, et Coralie Fontaine, servante 
à Luingne. 

CONVOIS FUNÈBRES k OBITS 
Un Obit Anniversaire sera célébré en l'église Saint-Eloi 

(Blano-Sean, le lundi 29 juin 1891, A 9 heures, pour le repos 
de l'âme da Dame M irie-Thérese DBSCAMPH, épouse de M 
Nicolas SAVOIE, décédée au Blanc-Seau (T ur«oing),le M juin 
1890, dan« sa 67* aonée, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. - Les personnes qui,par oublt.n'atiraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées ds considérer le 
présent avis comme en tenant lien. 
 "  -"'«mal anniversaire sera célébré en l'église Notre- 

fc 
B* H^*B^3.--- .    ""rdi 30 juin lam, A 10 heures lr4, pour 

BIEUX; vlca-eonsui di » iliifW, Offii» a* lnî™ J« 
commerce et administrateur de la C isse a'ifwgq. »... -% 
Dame Marie DOTEHPLE, décédé & Boulogue-8ur-Sei38. le >• 
juin 1890, dans sa 37> anéne, administré des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes Oui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant lien. 

Le Cercle Catholique de la Concorde fera célébrer une Masse, 
dans la Chapelle dn Cercla, le dima; éhe 28 juin 1801, a 8 heu- 
res 1 j2, pour le repos de l'âme de Monsieur François DB8BAB- 
BIBUX, membre actif désédé. — Les personnes qni, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées da con- 
sidérer le présent avis edmme en tenant lieu. 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAVON DES MILLE PARFIS 
Préparé par FERRAILLE Aine 

Croix. 
Savon emqtsii réunissant toutes les qualités qui 

constituent le meilleur des savant.        46600—23333 

le   Directeur,   mes sgréer,    Monsieur 
salutations respectueuses. 
         Un amateur de bonne musio ae. 

ot Mar«6rin, curé 
. admirable conduite 

Une lettre de K. le curé rf« £■ 
Ohsrles Laurent ayant invUéM ftfr^W—r1—. ~ M 
(le Fourmies, dont on se rappeùp v" 
lors des événements du 1er mai m ' 
invites de ceux de ses amis -' * ne Pomt céder aux 
ser à la Chambre », M V 4y' voulaient le pous- 
Jour une lettre où, après • ^argerin vient d'adresser an 
honneur d'être curé de * ^oir déclaré que « le grand 
une de ses paroles n'<- fourmies ■ loi suffit et que pas 
cbes n'a été faite * - été dite, pas une de ses démar- 
sonnels, il sjot>' <*6us l'inspiration de sentiments per- 

Quant an 

La grève dé* boulangers de Parla. — En pré- 
vision de l'extension possible et du prolongement de la 
grève des boulangers de Paria, l'autorité militaire 
vient de donner des ordres pour qne tontes les manu- 
tentions de province puissent fournir nn certain nom- 
bre de kilogrammes de pain, qui seraient   expédiés 

^^^^^l^^*^!^^,!!!9^^^ jÊa.-Vau.  P0*"™  " ^conseils que vous voulus bien me donner .Y«j» vendredi, la manutention militaire de  Ver-1 avec rar      aétourner de  la via politique,  je les aciepte 
sautes a Isvre vingt mule kilos de  pain, qni ont été Ile rét*      connaissance pour ce qui t=econcerne, monsieur 
eoncaits * Paris dans des voitures du train des équi- [oor     ^çtear.  Hais je lés trouverai» moins justes si, 
pages. ( •     ^DM je, le ersins, vous en faisiez une' thèse générale, 

Des ordres ■nalegnss  viennent d'être  envoyés  >    .nà^T^Lt toB8„le8 Orttres, comme à moi-même : 
Lille, pou«-due IsT ttaantention unisse livrer oar i'      *\ "'*?">> monsieur l'abbé/ Pourquoi < fatre-<h   - -s» 
ai lMtt±iLJ5ZJZrm*'mnmn pnW    rn   P8r J   JUr J, ,' Je cr^s. au contraire, qui. le prêtre   aurait   bien   à 

'•«*«• aeaeaa. «       j faire au Parlement comme aillent m. ; qu'il y  trouverait 
i sa place, en dehors, ou plutôt au-dessus des partis, pour 

DOMPTEURS ET TORÉADORS 
On a repris à Paris les courses de taureaux, 
Je commence par vous dire qne je n'aime pas les 

spectacles sanglants f irai donc compris qu'on ne per- 
mit cher nous que des courses de taureaux plus civili- 
sées et d'antant plus civilisées qu'on arrondissait da- 
vantage la pointe des cornes des victimes : car ce que 
nous voulons surtout'c'est que l'homme soit protégé j il 
nous importe peu que l'on harcèle, que l'on pique ou qne 
l'on blesse l'animal. Nous aurions été même assez par- 
tisans du sacrifice final. Ce qui est absolument cruel, 
puisque tous pistons le taureau dans l'impossibilité de 
se détendre, en émoussant à l'avance ses Cornes. 

Mais enfin notre sentimentalité nous paraissait garan- 
tie par le soin que nous prenions & mettre l'homme à 
l'abri de l'accident. Je crois que ce que je dis là est bien 
exact, et en dehors de quelques fanatiques qui voulaient 
des courses dé taureaux comme en K-rpagne, la plupart 
de nos concitoyens qui né sont pas animés 8e sentiments 
farouches et qui ont des mœurs assez douces, approu- 
vaient lestcburses, revues, édulcorées et corrigées par 
les arrêtés de la préfecture de police. 

Et cependant voyez nos contradictions. Il n'y a guère 
de spectacle de cirque, de spectacle de foire où ne figure 
une ménagerie d'animaux féroces. On y voit des lions, 
des tigres et même des hyènes. Le dompter r entre dans 
la cage. Il est Seul et il parait bien faible contre des ani- 
maux ayant de lourdes pattes et une mâchoire solidement 
outillée. Il n'est pas protégé, il n'a qu'un simple maillot, 
et un dompteur qui serait cuirassé ou revêtu d'une cotte 
de mailles serait considéré comme un pusillanime, il ne 
nous inspirerait que du dédain. Nous allons donc le 
voir non dans l'espérance qu'il sera mangé par ses 
fauves (nous ne sommes pas aussi cruels) mais pour 
assister au péril qu'il court et aux risques qu'il brave. 
Notre sensibilité souffrirait d'titl accident, mais notre 
intérêt, notre émotion e'acomtnodéat tort bien de la me- 
nace de quelque malheur. 

J'en dirai autant de l'acrobate qui fait des exercices au 
sommet de la coupole d'un cirque. Ce <?<& nouspasmonne, 
ce n'est pas l'habileté, l'agilitét la souple'»®. U.glfïse

aS
U, 

gymnaste, c'est la chute évitée, chute qui .courrait être 
terrible et mortelle. . 

Places le gymnaste à une hauteur où l'accldW 
rait pas de fatales conséquences, et le publie ne 
dans ces exercices qu'un travail sans valeur parce 
est sacs péril. 

Il y a là une petite peinte de cruauté, et une anomalie 
dans nos sentiments. Nous acceptons volontiers que le 
dompteur risque d'être blessé ou mangé ou sue le gym- 
naste puisse se casser le cou, quoiqu'ils' soient sans dé- 
fense, que l'un soit à la merci de la mauvaise humeur 
ou. du caprice d'appétit d'un lion, que l'autre soit à la 
merci d'une crampe dans 1s main ou d'un vertige, ttÊÊt 
nous voulons défendre le toréador, qui est arme, contre 
le tauresu. On ne protège pas l'homme contre le lion.on 
le protège contre le taureau, et cependant je crois qne 
d'après les statistiques.il y a en plus de dompteurs man- 
ges que de toréadors tués. 

Je sais bien qne dans les courses de taureaux, il y s 
les chevaux é ventres, le tauresu tué, le sang qui coule. 
Et nos habitudes comme nos moeurs ne s'accommodent 
pas ds ces exhibitions sanglantes et ds ces émotions an- 
goissantes. 

Mais quand vous assistez aux dangers qne courent le 
gymnaste lancé dans les sirs à uns hauteur vertigineuse, 
et le dompteur qui défend à coup* de cravache sa vie 
contre des fauves dont il peut toujours redouter le» fu- 
reurs, vous éprouvez une - angoisse ,* vous vous oaehez 

Sarfols les yeux, vous vous irrites même centra les jeux 
e la mort et du hasard, puis vous vous sentez malgré 

vous attiré, vous regardez l'homme qui lutte contre   le 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
87 tfTrxra- isoo 

LA TOUR D*Atl1nEfcONE 
Oberhausen est un petit village bavarois, Sur' la rive 

droite et en vue du Danube, près et en avant de la ville 
de Neubourg (entre DonaWerth et Ingolstadt); là tomba, 
il y a aujourd'hui 91 an s, le brave à qui Bonaparte avait 
décerné le titre de premier grenadier de France. 

La Tour d'Auvergne était de la famille des princes de 
Bouillon, d'où était issu Tnrenne, et n'avait pas toujours 
été grenadier; savant distingué, parlant la plupart des 
langues de l'Europe, il s'était voué dès sa jeunesse à la 
carrière dea armes, et était capitaine à Bayonne an régi- 
ment d'Angoulème quand éclata la Révolution. Il refusa 
d'émigrer avec ses camarades, mais ne tarda pas à le 
regretter, et leur écrivit que jamais du moins il n'accep- 
terait d'autre grade que celui qui lui avait été décerné 
par son roi. Il tint parole et les refusa tous, quoique 
dans les campagnes qu'il fit contre les Espagnols aux 
Pyrénées occidentales, sa bravoure et ses talents lui 
aient valu plus d'une fois le commandement de colonnes 
de 10.000 hommes. 

La paix avee l'Espagne (1795) l'avait ramené dans ses 
foyers, son généreux cœur le ramena à l'armée, il s'en- 

revet de capitaine qu'il tenait de 
son roi, nul tombeau ne valait pour lui celui que ses ca- 
marades lui avaient fait. Le titre de premier grenadier 
de France ne mourut pas avec lui, les grenadier» le dé- 
cernèrent tout d'une voix à son capitaine : c'était Cam- 
bronne. 
 :     4* . , , -sss>- 

CHOSES. ET AUTRES 
Maître- Z  un jeune stagiaire, confesse son client, 
— Vous pouvez tout m'avoner... YODS avez tué cette 

femme pour onze francs ? 
— Pardon, mon défenseur, pour douze... 
— Pas même de quoi payer votre avocat/ 

Epoux assortis. 
Le vicomte de X... entre chez un prêteur sur gages, 

dans le but de lui emprunter vingt mule francs sur les 
bijoux de sa femme. 

-- Vous ferez enlever toutes ces pierres, lui dit-il, et 
vous en ferez remettre de faaspes a la place, pour que 
la vicomtesse ne s'aperçoive de rien. 

— Désolé, monsieur, répond le fils d'Israël, mais vous 
venez trop tard, j'ai acheté la semaine dernière les 
pierres véritables à madame votre épouse. 

Deux banquiers se querellaient : 
— Apprenez, dit l'un d'eux, que je suis incapable de 

commettre une mauvaise action. 
— C'est bien assez d'en émettre répondit l'autre. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 36 juin.- La bourse est toujours au calme pis 

On a réagi an peu au début de la bourse et le cours de 
96 fr. s été perdu un instant, mais on est revenu assez 
vite aux cours d'hier. Le comptant est calme. Le bilan 
de ht" Banque de France publié hier porte la trace du 
ralentissement considérable qui est survenu dans le mou- 

nl!ttl   vemsni général des affaires. 1 *"*" V^ÎTZofoest à95.07 après avoir fait 94,95. Le nouveau 
est à 98,95. Les actions de nos grandes sociétés de cré- 
ait sont sans grands changements. Le foncier est a 
£372,») la Banque de Paris est à 8,05. Le Crédit lyon- 
nais finit à 80f. _-.. 

Ben d'affaires également sur les fonds étrangers. L Ita- 
lien conserve sa fermeté à 94. La rente extérieure est a 
74118 touiours un peo faible. Le Portugais continue a 
être discuté 

En Banque, les valeurs minières sont fermes. ^Alpine 
est à 199,35 4i2, le Laurium £«« fait 158. ,5. L obliga- 
tion Porto Rico est à 370. Les parts du crédit provin- 
cial sont sans variation aux burirona de 15 fr. 

Da LAVIOKRIB, ^2- pi*©8 Vendôme. 

BULLETIN INDUSTRIEL 
^ ET COMMERCIAL 

; BEVUE DES MARCHÉS 
MARCHÉS D'ORIGINE 

Buenos-Ayres, 25 juin. 
Le cours  de l'or est à 321 ./.    piastres   papier 

s   médesine, 
et sans frais, SANTE A TOUS 

par la délicieuse farine de i 

REVALESCIÈRE 

rendue   sa 
sans  purge 

par la délicieuse farine de Santé la 

Du BVItRY, 
Guérissant les constipations habituelles les plus re- 
belles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phtisie, 
dyssentene, glaires, flatus, aigreurs, acidités, pituites, 
phlegmes, nausées, renvois, vomissements, (même en 
grossesses), diarrhée, coliques, toux, asthme, catar- 
rhe, influenza, grippe, oppress-'on, langueurs, con- 
gestion, névralgie, laryngite, névrose, dài'hes^ érup- 
tions, insomnies, faiblesse, épuisement, paralysie, 
anémie, chlorose, rhumatisme, goutte, tous désor- 
dres de la poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et 
sang. 

Elle est également '.e meilleur aliment pour élever 
les enfants dès leur naissance, étant bien préférable 
tju Izï* et à l'huile de foie de morue. . ' 

Witrv-îèà'Reùns (Marne), le 22 octobre 1890. 
Je fait personnellement usage de la Revalft?cière, 

et la prescris à mas malades particulièrement da?s 
les affections du tube digestif, et dans tous les cas où 
il y a intérêt à soutenir et à ramasser les forées des 
malades) j'en ai toujours obtenu les meilleurs résul- 
tats. " D' L. RAVAUD. 

M. le Dr Elmslie écrit : Votre Revalesciêre vaut son 
pesant d'or. , ■ s 

Le Dr Vermeulen, d'Anvers, écrit, le 16 octobre 1888 : 
« J'ai prescrit avec le plus grand succès et à, plusieurs 

péché de mourir depuis dix-huit mois ; c'est la sente 
chose que je puisse digérer, 'T— H. GAïFINO, Curé 
doyen de Cette (Hérault), i « - :     . 

Quatre fois plus, nourrissante que la viande sans 
jamais échauffer, elle économise encore 50 fois son 
prix en médecines et répare les constitutions les plus 
épuisées par l'âge, le travail ou les excès quelconques. 
En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 
7 fr.; 2 kil, 1/2,16 fr.; 6 kil., 86 fr.; soit environ20.c. 
le repas, 45 ans de succès ; 100,000 cures annuelles. 
Aussi LA REVAUJsciàan CHOCOLATéS. Elle rend appé- 
tit, bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
personnes les plus agitées. En boites de 2 fr. 25, 
4 fr. et 7 fr. Envoi franco contre mandafcposte. En 
vente partout chez les bons pharmaciens ef épiciers; 
DUBARRT etC» (limited), 8, rue! Castiglione, à Paris. 

Dépôt à Roubaix chez :.MM. H'erelle-Bourgeois, épi- 
cier; De8fgntainesy épictéç dhemioade, épicier. 24853 

« Purger sûrement.et agréablement éjait un .pro; 
» blême depuis longtemps cherché, et tous ceux qui 
» ont eu le malheur d'être obligés d'avoir recours aux 
» eaux minérales nauséabondes» au sulfate de magné- 
» sie acre et amer, à l'huile de ricin, Contre laquelle 
» l'estomac se révolte, et à toute la série des autres 
» purgatifs d'un goût si détestable, auront pour M. 
» Rogé une véritable reconnaissance de lespréserwr 
» de ces odieuses drogues qui ajdatent encore à la 
» tristesse de Tétat de maladie.,» Poudre de Rogé, 
2 fr. le flacon, 19, rue Jacpb, Paris, 9, *ne ^^qjsj 
tembre. 

Port-Elisabeth, 30 mai. 
Laines. — La tendance du marché est généra- 

lement calme, cependant il règne une certaine de- 
mande par spéculation pour laine en suint légère 
courte. Les ventes de la semaine atteignent circa 
deux mille deux cents balles. Uitenhage snow white 
en baisse de Ii2d.; vendu 120 à 150 b. extra sup., 
très sèche, de 16 à 16 li-ld. et 200 à 250 bis, assez 
bonne laine, de 13 1(2 à 15 lf2d. En country snow 
white on a fait 60 bp Tracha Smithfield à 13 ou 
13 lf4d. En laine en suint bleuâtre longue soie on a 
traité une tonte Zuurberg de 9 à 19 mois à 7d., 
tandis que quelques lotsFree State ont eu preneurs 
de 5 3i4a61i4d. 

Les laines légères moyennes et courtes bleues 
en suint d'Adélaïde et Bedford coûtent 6 1$ à 6 
ll4d., Free State légères 5 3i4 à 6d., ord. 5 1[2 à 
5 3[4d. A East London plusieurs centaines déballes 
ont été réalisées ; des laines très légères Cath- 
cart ont réalisé 7d., Lady Greys 6 à 6 li4d., Tar- 
kastadt 5 3j4d, Les laines en suint Karoo longue 
soie sont en légère baisse, cependant les bonnes 
qualités ont encore été payées jusque 5 3r4d., et 
les qualités moyennes et courtes 5 li4 à 5 IT2 d. 
"\Çhcing'e : S[Londres à 90jours de vue 1 _ li4 0[0 

d'escompte. 

,     fc MARCHÉS D'IMPORTATION 
Le Havre, 27 juin, 10 h. 05 

(par télégraphe) 
Voici le résumé de la huitaine : . 
Arrivages c 38 balles Buenos-Ayres ; 36 b. Pérou et 

34 .b, Chili. „ .„  .     „...   . 
- Venise : 17 balle» Buenos-Ayres ;   ioo b. Chili, a 

153 francs.. '. 
Btoek< lé.Olo oaUétf  BuenoBrAyres, dont .. . b. 

mefeû tente ";8i7 b.MonWrîdtfo; ;. b. Maroc ; 245 b. 
"Chili ; 36 b.'Pérou; 515 b. Algérie ; 30 b. Espagne ; 

*. b.: Bande Orientale; 194 b. Smyrne>; b. Guayaquil ; 
... b. Levant ; .. b. des Indes; ***** b- Russie; . 
b. Tunisie; L. b. Rio-Janeiro; . b. Curaçao et .. 
b. poil de chameaux. -, - 

A terme : ventes 950 balles, de 160 â 163.50. En 
clôture il y acheteurs et vendeurs. 

Sssssl Londres, 26 juin, 
I " Wool Exchange City. 

(De notre correspondant particulier) 
Nos enchères se ressentent déjà du raccourcisse- 

ment de la vente dont la clôture est définitivement 
axée au 7 juillet. L'animation aux achats est devenue 
général et lé soir en prévision d'un catalogue bien 
composé la régularité des cours a été remarquable 

s par tous les genres. .     . 
Il y a encore des besoins considérables à satisfaire 

et lés acheteurs les plus timides sont obligés d'abor- 
der les prix qu'ils espéraient voir fléchir. 

D'ailleurs le négoce fiançais lui-même semble peu 
g peu reprendre confiance. Hier et aujourd'hui, il a 
enlevé environ 5,000 b. dont 3,000 b. pour Reims et 
2,000 pour le Nord. 

Liverpool,   26 juin. 
Laines des Indes.  -■— La prochaine série d'en- 

chères commencera le 21 juillet 1891.  Arrivages 
depuis la dernière série .10,375 b. Anciennes exis- 

n'au- 
verra 
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